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Entretien avec Jean-Louis  Giovannoni  

Autour de l ’œuvre de Raphaële  George 

 

 

 

Le  poète  e t  écr iva in  Jean-Louis  Giovannoni  a  entrepr is  depuis  de  nombreuses 

années  de  donner  à  l i re  ou à  re l i re  les  textes  de  Raphaë le  George ,  qui  s ’appe la i t  

en fa i t  Ghis la ine  Amon et  qui  é ta i t  pe intre  e t  écr iva in .  E l le  fut  sa  compagne .  

El le  es t  morte  précocement ,  en avr i l  1985,  à  l ’ âge  de  34 ans .   

Plus ieurs  parut ions  viennent  couronner  ce  long e t  pat ient  t rava i l  entrepr is  par 

Jean-Louis  Giovannoni ,  l e  Journa l  de  Raphaë le  George ,  J e  su i s  l e  monde  qu i  me 

b l e s s e ,  Jou rna l  in t é g ra l  (1976-1985)  paru aux Édi t ions  Unes  (2017)  e t  un impor-

tant  doss ier  dans  le  numéro de  la  revue  Europ e  de  mai  2017 (n°1057)  mais  auss i  

des  ouvrages à  t i rage l imi té  :  Des  p e t i t s  mala i s e s ,  2015 ;  Les  Nuit s  é changé e s  (pre-

mière  vers ion de 1982 – inédi te ) ,  2018 ;  Pet i t e  chambre  d ’amour ,  2020,  tous parus 

aux Édi t ions  Unes.  

Poez ibao  qu i  a  publ ié  en 2014 un doss ier  autour de  Raphaë le  George  avec  Jean-

Louis  Giovannoni  a  souha i té  revenir  avec lu i  sur  ces  dernières  parut ions .   

 

 

 

Florence Trocmé (F.T.)  :  Vous  avez entrepr is  de publ ie r  l ’ intégra le  de l ’œuvre 

écr i te  de Raphaë le  George .  Pouvez-vous  repréc iser  la  chronolog ie  e t  les  

grandes  é tapes  de  cet te  entrepr ise  ?  Ce  qui  ava i t  dé jà  é té  publ ié  e t  ce  qu’ i l  

res ta i t  à  publ ier ,  notamment ?   

 

Jean-Louis  Giovannoni (J . -L.  G.)  :  I l  n ’es t  j amais  fac i le  de p longer  dans  les  

manuscr i ts  d ’une  personne d isparue .  I l  y  a  l à  comme une effrac t ion d i ff ic i le  à  

surmonter ,  qui  m’a  para lysé  pendant  des années .  Les  manuscr i ts  de  Raphaë le 

George ,  qu i  é ta i t  auss i  pe intre ,  garda ient  l ’odeur  de  son parfum,  mêlée  à  ce l les  

de  la  pe inture  à  l ’hu i le .  Après  avoi r  publ ié ,  du v ivant  de  Raphaë le  George ,  en 

mars  1985,  Les  Nui t s  é changé e s  su iv i  de  L’Elog e  d e  l a  f a t i gu e ,  Miche l  Camus e t 

C la i re  T iévant  (Edi t ions  Lettres  Vives )  voulurent  fa i re  para î t re ,  en 1986,  son 

l ivre  posthume :  Psaume d e  s i l en c e ,  manuscri t  qu ’e l le  ava i t  t rava i l l é  jusqu’au der-

n ier  moment .  À cet te  occas ion,  i l s  me demandèrent  s i  j e  ne  voula i s  pas  y  a jouter 
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que lques  inédi ts .  J ’ a i  a lors  cherché  dans ses  manuscr i ts ,  mais  je  n ’a i  pu en 

pré lever  que  deux tro is  pages ,  l ’angoisse é ta i t  t rop grande ,  c ’é ta i t  comme s i  

j ’ entenda is  encore  sa  voix  les  l i re .  Je  n’a i  guère  fa i t  mieux pour les  revues 

L’Autr e  et  Le Nouveau  Re cu e i l  qu i  voula ient  e l les  auss i  publ ier  des  inédi ts  de 

Raphaë le  George .  La  lec ture  de son Jou rna l ,  même parce l la ire ,  m’a  pourtant 

beaucoup marqué à  ce  moment- là .  Une te l le  force  s ’en dégagea it ,  que  je  me su is  

d i t  qu ’ i l  fa l l a i t  que  je  t rouve un jour  le  courage  de  les  rassembler  e t  de  les  l i re  

intégra lement .  I l  m’a fa l lu  des années  pour ce la .  En 1986,  fut  publ ié  aux Édi-

t ions  Unes  L’Absen c e  r é e l l e ,  où Raphaë le  George  tena i t  l a  place  imag ina i re  de 

Joë  Bousquet  e t  moi ,  ce l le  d ’un jeune  poète  admira t i f  de  son a îné .  Cet  échange 

épis to la i re  ava i t  é té  conçu pour un numéro des  Cahi e r s  du  doub l e  consacré  à  Joë 

Bousquet .  Dans  ce t te  revue que  nous  d i r ig ions  tous  deux ,  on pouva i t  l i re  des  

textes  de  Jean Paulhan,  Louis  Aragon,  Ferdinand Alquié ,  René Nel l i ,  Ginet te 

Augier ,  Albert  Béguin ,  Hubert  Ju in… et  de  nombreux inédi ts  de  l ’ auteur  lu i -

même.  En 1993,  les  Edi t ions  Lettres  Vives  ont  réédi té  Le p e t i t  v é l o  b e i g e ,  premier  

l ivre  de  Raphaë le  George ,  paru in i t i a lement ,  en 1977,  aux Edit ions  de  l ’Atha-

nor ,  sous  son vra i  nom,  Ghis la ine  Amon.  Puis  les  années  ont  passé .  Ce n ’es t  

qu ’en 2013,  lorsque  Cla i re  T iévant  m’a  proposé  de  publ ier  un nouveau l ivre  de 

Raphaë le  George ,  mêlant  des  inédi ts  e t  des  textes  parus  en revues ,  que  j ’a i  

repr i s  ce t te  fo is  ass idument  la  lec ture  de  ses  manuscr i ts .  C ’es t  a ins i  que  Double  

in t é r i eu r  a  vu  l e  jour ,  assoc ié  à  la  réédi t ion de  l ’Absen c e  r é e l l e .  Cet te  lec ture  puis  

ce t te  re lec ture  m’ont fa i t  réa l iser  combien le  Journa l  éta i t  au centre  de  l ’œuvre 

écr i te .  Je  me su is  auss i  rendu compte  que de  nombreux passages  de  ce  Jou rna l  

ou de  Sua i r e  (manuscr i t  des  années  1980,  encore  inédi t ) ,  se  trouva ient  repr is  

part ie l lement  dans  les  poèmes  de  Psaume d e  s i l en c e .  Ces passages  me sembla ient 

encore  p lus  forts  du fa i t  d ’ê tre  lus  dans leurs  manuscr i ts  orig inaux .  J ’ a i  fa i t  

part  de  cet te  remarque à  François  Heusbourg ,  qui  ava i t  repr is  les  Edi t ions  Unes 

en 2013,  e t  qui  voula i t  publ ie r  des  inédi ts  de  Raphaë le  George  dont  i l  admire 

l ’ écr i ture .  I l  m’a  demandé a lors  de  sa is i r  l e  Jou rna l  dans  son intégra l i té .  J ’ a i  é té 

secondé dans  ce  t rava i l  par  Nicolas  Marquet ,  qu i  a  pu déchi ffrer  certa ins  pas-

sages  d i f f ic i lement  l is ib les  e t  a  permis  a ins i  l ’ é tabl i ssement  déf in i t i f  du tapus-

cr i t .  
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F.T :  Y-a-t - i l  encore des  textes  à  publ ier ,  des  inédi ts  ?   

 

J . -L.  G.  :  Oui ,  tout  à  fa i t .  Dernièrement ,  Sy lv ie  Doize le t  m’a  conf ié  des  cahiers  

que  Raphaë le  George  lu i  ava i t  offerts  et  où l ’on t rouve de  nouve l les  pages 

inédi tes  de  son Jou rna l .  Peut-ê tre  en t rouvera-t -on d ’autres  au cours  du temps ?  

Sans  ce la ,  i l  res te  encore  pas  mal  d ’ inédits  :  l e  tapuscr i t  de  Sua i r e  (130 pages 

dacty lographiées ) ,  qui  n ’a  é té  publ ié  que  part ie l l ement  dans  Les Cah i e r s  du  doub l e  

e t  l a  revue Sgra f f i te .  I l  sera i t  bon auss i  de  reprendre  des  textes  publ iés  de  son 

v ivant  en revues  (nouve l les  e t  proses  d iverses ) .  Raphaë le George  la i sse  auss i  

deux ébauches  de  romans  (une trenta ine de  pages chacun)  :  J ean  Ter r i en  e t  Cons -

ta t .  Dans  ce  dernier  texte ,  e l le  se  g l i sse  dans  la  peau de  sa  mère  pour raconter  

à  l a  fo is  la  v ie  de  ses  parents  e t  sa  propre  na issance .  J ’ a i  éga lement  découvert 

dans  ses  manuscr i ts  p lus ieurs  pet i tes  su i tes  de  poèmes  inédi ts  écr i ts  à  d i f fé -

rentes  pér iodes .  Les Édi t ions  Unes  en ont  dé jà  publ ié  que lques-unes  à  t i rage 

l imi té  :  Des  p e t i t s  ma la i s e s  (accompagnées  de  pe intures  de  son ami  Vincent  Ver-

deguer) ,  en 2015 ;  l a  première  vers ion de  Les  Nui t s  é changé e s  (avec  des  pe intures  

de  Natha l ie  Bourdreux) ,  écr i te  en 1982 e t  res tée  inédi te  jusqu’à  présent  ;  e t  

p lus  récemment ,  en 2020 :  Pet i t e  chambre  d ’amour ,  accompagnée  de  pe intures  de  

Gérard Thupin ier .  Les  Édi t ions  Unes  s ‘apprêtent  auss i ,  pour fê ter  l ’ anniver-

sa i re  de  la  na issance de  Raphaë le  George (2  avr i l  1951) ,  à  publ ie r  un nouveau 

pet i t  l ivre  de poèmes inédi ts .  Tous  ces  textes  seront  sûrement réunis  u l tér ieu-

rement  en un seul  volume.   

 

 

FT :  Vous  avez  a t tendu d ’avoir  publ ié  l ’ essent ie l  de  l ’œuvre  pour entreprendre  

le  décryptage ,  l a  mise en forme et  l ’ éd i t ion du Journa l  de Raphaële  George .  Pour 

que l les  ra i sons  ?  À que ls  déf i s ,  matér ie ls ,  spi r i tue ls  e t  psycholog iques ,  avez-

vous  é té  confronté  dans  ce  t rava i l  d ’é laborat ion ?   

 

J . -L.  G.  :  S i  j ’ a i  mis  autant  de  temps à  découvr i r  l ’ importance  du J ou rna l ,  ce la  

v ient  en grande part ie  de  l ’ é ta t  de  d ispers ion du manuscr i t .  I l  es t  cons igné ,  l a  

p lupart  du temps ,  sur  des  feu i l l es  volantes ,  des  pet i ts  bouts  de papier ,  ou dans 

des  carnets  (assez  nombreux)  où l ’on peut  l i re  que lques  pages  çà  e t  l à ,  e t  l es  

jours  qui  su ivent ,  notés  a i l l eurs .  Cette  d ispers ion renda i t  d i f f ic i le ,  au  premier 
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abord ,  l a  l ec ture  du Jou rna l .  I l  n ’y  a  guère  que les  pages  de  l ’ année  1983,  tapées 

à  l a  machine  à  écr i re  e t  rassemblées  par  e l le ,  qu i  const i tua ient  une su i te  par-

fa i tement  repérable .  En mettant  au net  ces  pages ,  je  pense  que  Raphaë le  George 

a  pr i s  consc ience  de leur  importance .  A présent  que François  Heusbourg ,  Ni-

colas  Marquet  e t  moi-même,  avons  un peu p lus  de  recu l  sur  ses  écr i ts ,  nous 

pouvons  assurer  que le  Jou rna l  es t  une des p ièces  maî tresses  de son œuvre  e t  l a  

matr ice  de  nombreux autres  textes .  Raphaë le  George  y  l ivre  un combat  contre  

les  forces  obscures  qu ’e l le  porte  en e l le  e t  qu i  veulent  la  réduire  au s i lence ,  lui  

interd i re  d ’ê tre ,  de vivre  tout  s implement .  Tout  y  es t  v i ta l .  Ce texte ,  qui  forme 

un tout  d ’une grande cohérence ,  es t  à  l a  fo is  écr i t  d ’une seule  coulée ,  d ’une 

écr i ture  assurée,  sans  quas iment  aucune ra ture ,  tout  en é tant en permanence 

menacé  d ’ext inct ion,  de  d ispar i t ion pure  e t  s imple .  Que lque chose  dans  ces  

phrases  demande à  être ,  à  surg i r ,  e t ,  en même temps ,  se  refuse .  I l  y  a  là  une 

d imens ion myst ique ,  une sorte  de  lut te  avec  l ’Ange .  I l  n ’es t  pas  faux de  par ler 

de  myst ic i sme quand on la  l i t  :  e l le  é ta i t  une  fervente  lec tr ice d ’Angé lus  S i lé -

s ius ,  de  Maî tre  Eckart ,  de  Suso,  d ’Hi ldegarde  von Bigen,  Sa int  Ignace  de 

Loyola ,  tout  autant  que  de  Sa int-Jean de la  Croix  e t  Sa inte  Thérèse  d ’Avi la… 

Pour tout  d i re ,  un de  ses  l ivres  de  chevet  é ta i t  La p e san t eu r  e t  l a  g râ c e  de S imone  

Wei l ,  l ivre  d’une  grande ex igence  myst ique .    

 

 

F.T.  :  Quel le  es t  la  forme,  l a  nature  de  ce Journa l  ?   

 

J . -L.  G.  :  Ce  n ’es t  pas  un Jou rna l  de d iar is te  c lass ique ,  i l  ne s ’a t tache pas aux 

événements  de  la  v ie  quot id ienne ou s i  peu.  I l  appara î t  p lus  comme une su i te  

de  consta ts  âpres ,  sans  concess ion n i  a r t i f ice ,  sur  ce qui  l ’a t te int  profondément  

e t  qui  l ’ empêche d ’ê tre  au présent  de  sa  vie .  Raphaë le  George  ne  cède  pas  un 

pouce  de  terra in  à  cet te  menace  d ’anéant is sement  qui  se  fa i t  jour  constamment 

en e l le .  À travers  une écr i ture  tendue ,  souvent  fu lgurante ,  e l le  lu i  oppose une 

lut te  acharnée  e t  de tous  les  ins tants .  Au l ieu de  p longer  le  lec teur  dans  le  

désespoir ,  ce t te  lut te  permanente  le  t ransporte  en fa i t  vers  p lus de  beauté ,  

certes  d i f f ic i le  à  conquér i r  car  absolue.  I l  es t  ra re  de  pouvoir l i re  un l ivre  où 

l ’ auteur  ne se rep l ie  j amais  sur  une  a t t i tude  d ’év i tement .  On pourra i t  même 

avancer  que ce  J ou rna l  es t  peu l i t téra i re ,  au  sens  où i l  n ’ut i l ise  quas iment  pas 
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les  a r t i f ices  de  la  «  secondar i sa t ion »  c lass ique ,  propre  aux d ia r i s tes  :  confes -

s ions ,  réc i ts ,  h is to i res ,  ou introduct ion de fa i ts  e t  personnages vra i s  ou imagi -

na i res  mis  en scène… Le peu qu’e l le  avance  dans  cet te  d i rect ion,  lu i  ser t  uni -

quement  à  p lanter  un décor ,  l e  l i eu  où se  t ient  l a  lut te  qu’e l le  doi t  l ivrer  avec 

e l le -même.  I l  y  a  sûrement  d ’autres  façon de  l i re  son Jou rna l .  La lec ture  du 

Jou rna l  t ransf igure  ce lu i  qu i  le  l i t .  I l  ne  nous  la i sse  pas  indemnes ,  mais  mobi l i se 

en nous une envie  de  v ivre  incroyable ,  que  r ien ne semble  pouvoir  a rrê ter .  Se 

ten i r  au p lus  près  de ce  qui  menace  de  l ’ anéant i r ,  sans  jamais  recu ler ,  donne à 

ses  phrases  une te l le  force  qui  fa i t  qu ’après  avoir  lues ,  on ne peut  p lus  s ’en 

passer .   

 

 

F.T.  :  Pensez-vous  que  l ’ éd i t ion de  ce  Journa l  modif ie  le  regard que  l ’on porte  

sur  les  œuvres ,  l i t té ra i res  e t  p ic tura les ,  de  Raphaë le  George/Ghis la ine  Amon.   

 

J . -L.  G.  :  Vous  avez ra i son de  ré introdui re  le  pe intre  qu’e l le  é ta i t .  Ses  écr i ts ,  

ma is  auss i  son travai l  p ic tura l ,  Draps ,  Sua i r e s ,  Fresque s  mura l e s ,  Stè l e s ,  l a i s sent 

voi r  e t  entendre  qu’e l le  doi t  se  bat tre  cont inument  contre  l ’ inert ie  des tructr ice 

qu ’e l le  porte  en e l le ,  pour que sa  pe inture  ex is te  ;  ca ta tonie  menaçante qu’e l le  

cra int  p lus  que  la  mort  e l le -même.  Sa  pe inture  es t  une  pe inture  de  la  t ra c e  ;  

t races  la is sées  par  nos  corps ,  nos  humeurs  mais  auss i  tous  ces  pet i tes  choses 

inf imes ,  produi tes  par  notre  passage  en ce monde .  I l  y  a  auss i ,  comme dans  ses  

écr i ts ,  l e  poids  de  ceux qui  v iva ient  avant nous ,  ancêtres  lo inta ins  parfo is ,  qui  

essayent  toujours  de  se  manifes ter  dans  le  présent  de  nos  corps ,  e t  qu i  t rouvent  

dans  son œuvre  p ic tura le  autant  qu ’écr i te ,  un l i eu  où se  déposer ,  s ’ inscr i re .  

Raphaë le  George  v i t  e t  fa i t  par le r  d ’une certa ine  façon les  fantômes  qui  veulent 

emprunter  son corps ,  son espr i t  e t  qu i  ne  la  l a i ssent  pas  en pa ix ,  quand b ien 

même e l le  leur  t rouve  un l ieu  où se  teni r .  I l  y  a  donc une  grande proximité 

entre  son œuvre  écr i te  e t  pe inte .  On pourra i t  même di re  qu ’e l le  forme un tout ,  

même s i  e l le  s igne  d ’un côté  sa  pe inture  de  son vér i tab le  nom :  Ghis la ine Amon 

et  ses  écr i ts  de  son «  double  intér ieur  »  :  Raphaë le  George.  1 

 

 
1 Vo i r  l e  t e x t e  d u  d oss i e r  Raphaë l e  George  :  h t t p s :/ / poe z iba o . t y pe pa d . c o m/ f i l e s/ r a -
pha%C3 %A Ble -ge orge -u n-d os s i e r - c on %C 3% A7u-pa r - j e an - lou i s - g iova nn on i . pd f  
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F .T.  :  Comment a  é té  conçu le  doss ier  pour la  revue Europe  ?  Qui  avez-vous  

souha i té  voi r  intervenir  dans  ce  contexte  e t  pourquoi  ?   

 

J . -L.  G.  :  J ’ a i  surtout  voulu  toucher  par  ce  doss ier  de  nouveaux lec teurs .  J ’en 

remerc ie  Jean-Bapt i s te  Para  qui  a  accue i l l i  ce  proje t avec  non seu lement  grand 

intérê t  ma is  auss i  avec  beaucoup de  gent i l l esse .  Pour que l ’on découvre  l ’écr i -

ture  de  Raphaë le  George ,  j ’ a i  tenu à  mêler  à  l a  fo is  des  personnes  qui  ava ient 

é té  proches  d ’e l le  e t  qu i  l ’ ava ient  entendue l i re  ses  textes  (Sy lvie  Doize le t )  avec  

d ’autres  qui  l ’ont  découverte  après  sa  d ispar i t ion.  Pour qu’une œuvre pers is te ,  

res te  v ivante ,  i l  faut qu’e l le  cont inue  de susci ter  de  nouvel les  lec tures  autour 

d ’e l le ,  sans  ce la ,  e l le  es t  vouée  à  la  d ispar i t ion à  p lus  ou moins  long terme.  Les 

intervenants  de  ce  doss ier  ont  des  ang les  de  lec tures  t rès  d i fférents ,  c ’es t  ce 

qui  en fa i t  l a  r ichesse .  Une œuvre  vér i tab le  es t  toujours  polyphonique ,  ne 

s ’épuise  pas  dans  les  lec tures  qu ’on en fa i t ,  au  contra i re ,  e l le  augmente  au fur  

e t  à  mesure  ses  poss ib les .  

 

 

F.T.  :  Dans  le  Jou rna l ,  on décè le à  p lus ieurs  remarques l ’ importance  de la  lec -

ture  pour Raphaë le  George .  Pouvez-vous  en d i re  p lus  sur  ce t  aspect  e t  sur 

l ’ importance  de  ces  voix  qui  l ’habi ta ient ,  e t  qui  parfo is  lu i  donna ient  con-

f iance  ?  Par  exemple ,  quand e l le  n ’a rr ive  plus  à  écr i re ,  e l le  d i t  qu ’ i l  ne  lu i  res te 

p lus  qu’à  «  fa i re  l ’expér ience  de  la  lec ture  » ,  e t  s i  e l l e  es t  capable  «  d’appréc ier  

ce  qui  v ient  des  autres  » ,  ce la  peut  l ’ a ider  à  re trouver  l ’ amour d ’e l le -même et  

de  son écr i ture… 

 

J . -L.  G.  :  Raphaë le  George  avai t  une  grande cur ios i té  dans  ses  lec tures .  E l le  

explora i t  autant  les  anc iens les  p lus  d ivers ,  des  présocra t iques jusqu’à  Pla ton,  

auxque ls  s ’a jouta ient Monta igne ,  Rabe la is ,  Erasme,  Pasca l  b ien sûr ,  e t  l a  lec ture 

des  Évangi les .  Les  écr iva ins  du XXème qu’e l le  a ffect ionna i t ,  é ta ient  ceux que 

nous  avions découverts  en concevant  les  d ivers  numéros  des  Cahi e r s  du  doub l e  :  

Georges  Bata i l le ,  C lément  Rosset ,  Jean Paulhan,  Joë  Bousquet ,  Bernard Noël ,  

Henr i  Michaux ,  Charles  Ju l ie t ,  ma is  auss i  Raymond Federman,  Maur ice  Roche 

e t  des  poètes  encore  p lus  contempora ins  comme Hervé  Piekarsk i .  A ce la  i l  faut 
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a jouter  des  lec tures  ass idues  des  écr i ts  de  Freud,  de  Lacan,  mais  auss i  de  Jean-

Bapt i s te  Ponta l i s ,  P ierre  Fédida ,  André  Green,  a ins i  que  ce l les  de  la  Nouve l l e  

Revu e  d e  p s y chana l y s e ,  source  de  nombre  de ses  réf lexions .  Mais  les  auteurs  qui  

l ’ont  le  p lus  marquée,  vers  la  f in  de  sa  v ie ,  furent  Maur ice  B lanchot  e t  Edmond 

Jabès .    

 

 

F.T.  :  Le  doss ier  d ’Europe  soul igne ,  v ia  un art ic le  de  Gisè le  Berkman,  un fa i t  

important  qui  n ’a  peut-ê tre  pas  é té  mis  beaucoup en avant ,  la  juda ï té  de  Ra-

phaë le  George .  Cette d imens ion a- t -e l le  toujours  é té  centra le  e t  ag i ssante  dans 

l ’œuvre  (pe inte  e t  écri te ) ,  ou pensez-vous  qu’e l le  s ’es t  développée à  part i r  d ’un 

certa in  moment ?  Ce moment sera i t - i l  ce lu i  de  son changement  de  nom ?   

 

J . -L.  G.  :  Raphaële  George  ava i t ,  d ’un côté ,  une  mère  bretonne e t  chré t ienne ,  

d ’où son a t tachement  aux écr i ts  chrét iens ,  e t  de  l ’ autre ,  un père  ju i f  sépharade 

d ’or ig ine  égypt ienne ,  ayant  émigré  en Turquie .  Son père  ne  manifes ta i t  pas  sa  

juda ï té ,  sûrement  du fa i t  que  son frère ,  Georges ,  a i t  é té  déporté  e t  assass iné 

en camp de concentra t ion vers  l a  f in  de  la  guerre .  Raphaë le  George  éprouva  un 

choc important  en l isant  Edmond Jabès ,  en découvrant la  force  de ses  com-

menta i res  re lancés jusqu’à  l ’ inf in i .  C ’es t  à  part i r  de  ce  moment-  là ,  entre  1983-

1984,  qu ’e l le  a  commencé à  s ’ intéresser  vra iment  à  ses  or ig ines ju ives ,  e t  en se 

mettant  p lus  part icu l iè rement  à  l i re  l ’Anc ien Tes tament .  Je  pense ,  profondé-

ment ,  que  s i  e l le  ava it  pu surv ivre  à  sa  malad ie ,  e l le  aura i t  exploré  la  myst ique 

ju ive ,  e t  son œuvre  en aura i t  é té  profondément  changée .  

 

 

F.T.  :  S i  vous dev iez  conse i l l e r  les  lec teurs  qui  a imera ient  approcher  l ’œuvre  

de  Raphaë le George ,  que l  ouvrage  conse i l l e r iez-vous  en premier  l i eu ?  Sera i t -

ce  ce Jou rna l  où l ’on es t  f rappé de  voir  à  que ls  points  tous  les  thèmes  centraux ,  

par  exemple  les  quest ions  autour de  l ’ ident i té ,  de  la  fa t igue ou encore du som-

mei l ,  sont  présents ,  c reusés  ?  

 

J . -L.  G.  :  Je  conse i l le ra i s  en fa i t  deux l ivres  :  Le p e t i t  v é l o  be i g e ,  l ivre  d ’une 

écr i ture  except ionnel le ,  fu lgurante ,  qu ’on ne  peut  oubl ier  après  l ’ avoir  lu  ;  e t  
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b ien sûr  son Jou rna l ,  qu i  nous  introdui t  à  sa  su i te  dans  son univers .  En fa i t ,  

tous  ses  écr i ts  sont d ’une  grande force,  d ’une  présence  incroyable e t  d ’une 

beauté  qui  ne  la i sse  jamais  le  lec teur  indemne.   

 

 

 

○ Raphaë le  George ,  J e  su i s  l e  monde  qu i  me  b l e s s e ,  Jou rna l  in t é g ra l  (1976-1985)  

Édi t ions  Unes ,  2017,  éd i t ion é tabl ie  par  Jean-Louis  Giovannoni & Nicolas  Mar-

quet ,  avec  un cahier  couleur  de  16 pages ,  192 p . ,  23€  

○ Revue Europ e ,  ma i  2017,  n°1057,  20€ .  Contr ibut ions  de  Jean-Louis  Giovan-

noni ,  Gisè le  Berkman,  Sy lv ie  Doize le t ,  Ana ïs  Bon,  Florence Trocmé,  Gi lbert  

Lascaul t ,  François  Heusbourg ,  Carol ine Sagot-Duvauroux,  Raphaë le  George.  

Voir  le  sommaire .   

○ Si te  consacré  à  Raphaë le  George  :  http ://www.raphae legeorge . fr/  

Biographie  e t  iconographie ,  a ins i  que  reproduct ion de  certa ines  œuvres  p ic tu-

ra les… 

On peut  l i re  dans  Poez ibao  ce t te  b iographie  t rès  déta i l l ée ,  écr i te  par  Jean-Louis  

Giovannoni  
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Traductions :   
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Müdigkkeit) sont traduits en al lemand par Jutta Legueil  et publiés en bi l ingue 
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